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Chapitre 1

Au crépuscule d’une journée d’avril, au pied du Mont Shasta, 
un groupe de femmes avance ensemble dans la même direc-
tion. La brise est légère et le ciel offre quelques étoiles filantes 
sur sa toile bleu marine. Pour des yeux témoins, il pourrait sim-
plement s’agir d’un groupe d’amies, décidant d’aller passer 
une nuit dans la forêt, avant d’entamer la grande ascension au 
sommet de la chaîne des cascades. Mais ces femmes n’étaient 
pas là par hasard, pour une simple randonnée au sein de ce 
stratovolcan de l’État de Californie ; un lieu qui regorge d’éner-
gies.

Ces femmes, ou du moins certaines d’entre elles, sont des 
Cauac : la tribu des Bleues, plus précisément des âmes bleues… 

Elles sont sept. Toutes munies d’une lanterne abritant une 
bougie, donnant une certaine lueur sur la ligne d’horizon. Elles 
se déplacent calmement, en silence. Certaines trébuchent 
parfois sur des racines ou sur quelques cailloux, créant alors 
un léger roulement de pierres. 

Deux femmes sont à l’avant de la marche, les autres suivent 
leurs pas, seules, par deux ou par trois. Leurs voix commencent 
à s’élever dans le silence presque mystique de ce lieu. 

Dans ce groupe de femmes, l’une d’entre elles, une des 
deux qui mènent la file a une ressemblance avec celle que l’on 
peut qualifier de « grande prêtresse ». Elle marche d’un pas 
sûr mais léger.

Sa posture montre une certaine force et une sagesse. Elle a 
l’air d’être une femme d’âge plutôt mûr. Oui, quelque chose de 
fort et de puissant émanait d’elle.
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À ses côtés, une femme un peu plus jeune, au charme 
délicat.

— Cheyenne… Pourquoi avoir dit que ce jour serait parti-
culièrement fort pour moi ? murmure la plus jeune des deux 
femmes. 

— Parce que ton anniversaire coïncide avec l’équinoxe, qui 
est déjà un jour particulièrement chargé en énergies. Alors, 
pour toi, la convergence des énergies sera encore plus forte, 
le potentiel encore plus grand. 

*

Tara est une jeune femme à la corpulence plutôt mince, 
elle n’est pas très grande de taille. Ses cheveux sont d’un noir 
de jais avec des reflets bleu métallique, faisant ressortir ses 
yeux bleu-gris. 

Enfant adoptée, elle a grandi à La Nouvelle-Orléans 
pendant les premières années de sa vie.

Jusqu’à ses treize ans à peu près, Tara n’avait jamais vrai-
ment ressenti le fait d’être une enfant adoptée et tout lui 
semblait presque parfait. 

Pour elle, les vrais parents, ce sont ceux qui aiment, et elle 
s’était sentie aimée. 

Cependant, au plus elle grandissait, au plus elle se décou-
vrait – et ses dons avec – au plus elle sentait un fossé énorme 
se creuser avec sa famille adoptive. Pas seulement avec ses 
parents, mais aussi avec les frères et sœurs de ceux-ci, les 
nièces, tantes, oncles, enfants, beaux-parents. Leur vision 
du monde et de la réalité était à des années-lumière de sa 
propre conception, de ce qu’elle ressentait au plus profond 
d’elle-même, et pas seulement à cause de la magie. C’était 
tout. Tout le temps. 

Elle avait accepté cette idée et s’était rendue à l’évi-
dence que ce n’était pas très grave. Chacun·es de nous est 
différent·es et surtout, libre d’avoir ses propres idées. Au 
fil des années qui suivirent, elle finit par s’éloigner de cette 
famille, mais aussi de chaque amitié qu’elle avait pu nouer 
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par le passé, préférant partir voyager dans d’autres pays à la 
découverte de certaines cultures, certains peuples qui l’ont 
passionnée, intriguée. 

Parfois, c’était juste déménager quand elle en ressentait 
le besoin. Certaines personnes diront que c’est un syndrome 
des enfants adoptés : partir régulièrement, parce que ne se 
sentant acceptés nulle part. Mais ce n’était pas vraiment son 
cas.

Elle y avait songé plusieurs fois… Elle avait une aisance 
assez troublante pour la plupart des gens à savoir se détacher 
rapidement de tout  ; simplement parce que son instinct ne 
cesse de lui murmurer depuis des années qu’il y a toujours 
plus à découvrir, à apprendre, à faire.

Pour Tara, les rencontres, le risque, l’audace sont des élé-
ments clés pour l’évolution personnelle. Ainsi, malgré que 
chaque moment de sa vie l’ait marquée, façonnée, par des 
rires, des rencontres, des attaches avec des gens d’une réelle 
importance à un moment donné de sa vie, il ne lui fut pas 
difficile de faire le choix de s’ouvrir pleinement à son destin, 
en laissant le reste derrière elle ; tout en pensant qu’elle ne 
laisserait pas un trop grand vide de toute façon. 

Néanmoins, son don d’empathie lui avait appris à ne pas 
sous-estimer les ressentis et les émotions d’une personne 
– car on ne peut jamais vraiment estimer combien, et à quel 
point nous pouvons marquer ou changer la vie de quelqu’un 
rencontré sur son chemin. 

C’est d’ailleurs sa rencontre avec Cheyenne, en février 
de l’année précédente, qui contribua à changer sa vie, son 
chemin. Elles s’étaient rencontrées au sein de la bibliothèque 
Garden District à La Nouvelle-Orléans. Tara se rappelle avec 
précision de cet après-midi pluvieux  : elle était à la biblio-
thèque pour continuer ses recherches et ses apprentissages 
sur l’univers de la magie, des histoires, mythes et culture de 
sa ville. Elle y trouvait aussi de nombreux livres sur les plantes 
magiques et médicinales. Alors qu’elle feuilletait différents 
ouvrages, une voix féminine interrompit ses pensées. 
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— Sorcières et rituels – Héritage ancestral et pratique 
moderne, dit la voix féminine et mélodieuse en posant ses 
yeux sur l’ouvrage qui habillait la table où Tara était installée. 

Celle-ci lève les yeux, laissant de côté sa lecture de Plantes 
médicinales et magiques «  Les incontournables de l’ésoté-
risme ». Elle ne dit rien, se contentant d’observer la femme 
qui se tient devant elle. Ses longs cheveux bruns sont attachés 
en une tresse magnifique qui tombe sur le côté de son épaule 
gauche. Elle a de grands yeux verts, et le teint un peu mat. 

Elle ajoute : 
— Ce n’est pas un type de lecture très commune tout ça.  

Un sourire léger mais lumineux apparaît sur le visage de 
Cheyenne. Tara aurait souhaité lui donner une explication 
concrète sur son intérêt pour ces livres, elle tentait de se sou-
venir à quel moment son attrait pour le monde occulte avait 
commencé. Depuis son enfance en réalité. Sans trop savoir 
pourquoi. Tout ce qu’elle savait, c’est qu’elle était attirée 
par cette science, cet art, et qu’elle souhaitait apprendre la 
magie, en comprendre son sens et ses possibilités. Comment 
expliquer cet intérêt ?

Certaines personnes s’en approchent parce qu’ils ont vécu 
des évènements, tels que des visions dans l’enfance, des 
appels intérieurs… Pour Tara, ce n’était rien de tout ça. Pas 
qu’elle s’en souvienne en tout cas. Elle avait seulement tou-
jours senti qu’elle possédait un don, qu’une ouverture plus 
grande sur l’univers et ses dimensions lui était donnée. Elle 
avait envie de connaître la magie et c’était tout. C’est pour 
cette raison que, sur la dernière année de sa vie, elle avait 
fréquenté des cours d’astrologie, de tarot, de numérologie et 
bien d’autres choses et qu’aujourd’hui, elle se trouvait ici.

Soudain, c’était comme si Cheyenne avait lu dans ses 
pensées et lui donnait une réponse à ses interrogations : 

— Toi, tu fais partie des Cauac. Les âmes bleues, dit-elle 
avec un sourire malicieux.
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Comme si elle avait lu en elle. Elle ajoute :
— Je le vois à ton aura.

Elle souriait toujours mais son regard devenait à la fois 
plus intuitif et plus profond. 

*

C’est cette rencontre qui conduisit Tara à ce moment, au 
Mont Shasta. Cela faisait un peu plus d’un an qu’elle avait 
commencé à s’instruire au monde que l’on ne voit pas, à ce 
qui est invisible pour les yeux mais bien présent dans l’âme 
des personnes comme elle. Elle était sur le point de traver-
ser un pont, reliant le visible à l’invisible. De transformer sa 
réalité.

C’est ainsi que du haut de ses vingt-sept ans, Tara se trou-
vait désormais en compagnie de toutes ces femmes, de toutes 
ces âmes, au croisement des courants énergétiques, dans une 
nature magique et sacrée, prête à franchir le pas. 
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Chapitre 2

— J’ai toujours eu cette sensation de ne pas être au bon 
endroit…, murmure Tara à Cheyenne, alors qu’elles conti-
nuent d’avancer jusqu’au lieu consacré pour le rituel de ce 
soir. Comme si… je ne devais pas me trouver dans la vie que 
j’occupais, dans l’espace même où je me trouvais. Comme si 
ma place appartenait à un autre espace-temps… Un temps 
où je trouverais ma place, où je pourrais me dire : je suis née 
pour être ici. Vivre ainsi.  

Elle marque une pause, puis ajoute : 
— Je sais qu’on pense toujours trouver mieux ailleurs, 

mais cette sensation résonne comme une évidence depuis 
tellement d’années…  

Tara voit un léger sourire se dessiner sur le visage de 
Cheyenne avant que celle-ci ne lui réponde : 

— Notre intuition est toujours le meilleur messager. C’est 
cet instinct, cette évidence comme tu dis qui fait qu’au-
jourd’hui, tu es là, avec moi, avec nous. 

Tara ne répond rien. Elle acquiesce et sourit timidement 
en se concentrant de nouveau sur le chemin et le paysage de 
ce lieu sacré. Elle savait que le rituel qu’elle s’apprêtait à faire 
pouvait changer entièrement le cours de sa vie. Une partie 
d’elle était consciente des conséquences que cela pourrait 
engendrer, mais une autre partie d’elle avait la sensation 
d’être très loin de la réalité des faits.

Peut-être était-ce le cas.
Les paroles de Cheyenne résonnaient dans sa tête, comme 

une prophétie.
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Au fond d’elle, Tara avait toujours eu l’impression que sa 
vie était une quête. Le but étant d’enfin trouver un endroit 
auquel elle se sentait appartenir. D’une certaine manière, elle 
voulait guérir, ressentir et s’accomplir.

C’était donc maintenant, au crépuscule de l’équinoxe de 
printemps, dans un de ces hauts lieux vibratoires que le rituel 
de ces femmes allait commencer. D’après Cheyenne, le lieu 
où elles se rendaient leur permettrait d’avoir accès aux quatre 
éléments de la nature : l’Air, le Feu, l’Eau et la Terre. À l’aide 
de ces éléments et des rituels, les femmes présentes allaient 
ouvrir des portes vers l’occulte, des portes qui mènent vers 
d’autres mondes. Et si, pour le moment, elles étaient toutes 
ensemble, ça n’allait sûrement plus être le cas lorsque 
chacune d’entre elles suivrait le chemin de son voyage per-
sonnel. Chaque chemin de vie est différent, et ces femmes 
n’auraient clairement pas les mêmes… 

Les yeux de Tara sont captivés par l’immense beauté 
qu’offre ce lieu. Celui-ci se reflétait dans le lac qui se situe non 
loin de l’endroit où aller se dérouler le « rite de passage ». Elle 
se sentit minuscule face à la grandeur des paysages autour 
d’elle. Cet espace était néanmoins très apaisant pour elle. 

Un pentagramme avait été dessiné au creux de la Terre qui 
recouvrait l’endroit où elles se trouvaient. Tara savait qu’elle 
serait, à un moment donné, placée au centre de celui-ci. 

La voix de Cheyenne interrompit sa contemplation et ses 
pensées.  

« Nous allons commencer l’appel des forces de la magie, 
de la nature et de l’univers. » 


